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Un spectacle chez vous,
dans votre salon, avec vos amis

THESEE

UNE LEGENDE GRECQUE

de & par Xavier DUMONT
avec Philippe DERLET

Tout le monde a entendu parler du
Minotaure, du fil d'Ariane, de la mer
Egée, de Dédale et de son labyrinthe,
de Phedre...

Mais qui peut dire comment ces
" lieux communs " se sont inscrits
dans I'Histoire ?

Ce spectacle propose a travers le
théétre, I'opéra et la peinture de nous
les remémorer ou de les découvrir,
en les reliant a Thésée, notre héros
qui traverse avec succeés des aven-
tures inimaginables a seule fin de
séduire un pére et de sauver Athénes.
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Une production de « LÉZART-SUR-SENNE »


Dossier pédagogique
Présentation scolaire
Contact – informations et renseignements supplémentaires
« Lézart-sur-Senne » asbl    c/o Xavier Dumont

Rue aux Escarbilles, 32 -  B-1440  Braine-le-Château

Tél. : + 32 2 428 75 85  -  G.S.M. : + 32 475 73 67 60
E-mail: xavierdum@gmail.com ou philderlet@gmail.com
www.lezartsursenne.be

« Thésée, une légende grecque » a été créé au marché du théâtre à Ittre (Belg.), en août 2007.

Depuis, il a été présenté dans plusieurs salons privés, au théâtre Le Botanique à Bruxelles, dans des centres culturels et dans des lieux aussi inattendus qu’insolites tels que dans un atelier de peinture, des chapelles, des arrière-salles de café, des maisons de repos, des bibliothèques ou à la Ligue Braille…
Sans oublier les festivals (Avignon Off 2010, Banne [Ardèche], Fest des Arts du Pont d’Oye).
« Thésée, une légende grecque » a été conçu pour être joué en salon privé afin de favoriser un contact privilégié avec les spectateurs.  Parmi eux, des enseignants se sont montrés intéressés par notre démarche.  C’est ainsi qu’ils nous ont proposé de jouer en milieu scolaire  où nous avons toujours veillé à conserver l’aspect convivial de la représentation.  La convivialité est d’ailleurs notre « marque de fabrique », en effet, nous accueillons les spectateurs en leur offrant un verre de vin (agrémenté de quelques olives et feta) et nous leur racontons simplement une belle histoire.  Evidemment, en scolaire, nous ne servons pas d’alcool, mais le côté convivial reste présent par notre dispositif scénique et le passage gastronomique lors du banquet. 
Nous avons eu la chance de jouer dans plus d’une cinquantaine d’institutions tant du réseau libre qu’officiel.

Des commentaires précis, et des noms de professeurs qui ont eu la gentillesse de nous écrire par la suite sont inclus dans ce dossier…
NOTE D’INTENTION

Il y a avant tout une passion pour l’Histoire et l’envie de la partager ; le désir de rappeler les liens qui existent entre les différents personnages mythiques que sont Thésée, Ariane, Phèdre, Dédale, le Minotaure, Égée, Médée… Ces héros sont inscrits dans l’inconscient collectif sans que nous connaissions toujours le parcours et les rapports qu’ils auraient entretenus.

Il y a ensuite un personnage :

  Thésée, figure emblématique de la mythologie et l’un des pères fondateurs de ce qu’on nommera plus tard « la démocratie », il en jettera les bases ;

  Thésée, un homme en quête de reconnaissance paternelle, soucieux que ses exploits le précèdent dans les rues d’Athènes et arrivent aux oreilles du Roi, son père, dont il causera (volontairement ?) le suicide ;

  Thésée, un homme courageux qui demeurera cependant, tout au long de sa vie, aveuglé par l’amour d’une femme : Phèdre. 

Il y a aussi le souci d’éveiller le spectateur aux différentes formes artistiques qui ont approché le mythe, notamment le conte, le théâtre, la musique, la sculpture et la peinture. 

Il y a encore l’envie de produire un spectacle destiné à de petits groupes de spectateurs réunis dans des salons privés ou des classes, un besoin de proximité avec le public pour lui raconter l’Histoire de façon intime. 

Toutefois, il est également possible de présenter le spectacle de façon plus traditionnelle, sur scène.

Le spectacle s’adresse aux adultes et aux jeunes à partir de 14 ans.
La durée du spectacle est de 55 minutes.  Si le temps le permet et que les enseignants le souhaitent, un prolongement questions-réponses est tout à fait envisageable.

Nous pouvons jouer « Thésée, une légende grecque » trois fois sur la journée (le prix en est réduit).  Nous pouvons également combiner et jouer un autre spectacle (voir « Verlaine »).
LES OUTILS EXPLOITABLES PAR UN ENSEIGNANT

MYTHOLOGIE

Toutes les civilisations ont des histoires mythiques (des légendes) qui leur sont transmises de générations en générations.

Le mythe peut rassurer face à l’incompréhensible, éduquer quand il est porteur d’une morale…
Les mythes abordés par le spectacle sont ceux de Égée, Ariane, Phèdre, Dédale, du Minotaure et bien sûr de Thésée qui, au-delà du spectacle, croise encore les pas d’Œdipe, des Amazones, et de bien d’autres.
Chaque mythe ouvre à son tour sur d’autres : Médée découvre le mythe de Jason et des argonautes, la Toison d’Or ; Œdipe ouvre ceux du Sphinx, Jocaste, Antigone,…

Si hier, la mythologie inspirait encore des artistes tels que La Fontaine, Molière, Racine, Mozart ou Rossini, aujourd’hui, elle est présente tant chez Goscinny et Uderzo que chez Walt Disney et d’autres. Elle s’invite même dans notre vie quotidienne. Ne parle-t-on pas des dédales administratifs, du complexe d’Œdipe, de la cuisse de Jupiter ou du talon d’Achille ?

Signification du mythe de Thésée

Thésée incarne le jeune homme soucieux de rivaliser avec son père, de le tuer (métaphoriquement parlant) pour aller au-delà, réussir là où son aîné a échoué.

Quand, dans sa seizième année, il apprend l’identité de son géniteur, il n’a qu’une envie, le rejoindre, rejoindre ce roi d’Athènes, Égée.

Pour ce faire, il choisit la voie la plus périlleuse, celle infestée de bandits à la solide réputation qu’il souhaite exterminer afin de sécuriser les routes. Ainsi, ses exploits le précèderont dans les rues d’Athènes, dans les couloirs du palais. 

Peu après les retrouvailles, Thésée, à sa propre demande, embarque pour la Crète où doit être versé le tribut d’Athènes : quatorze adolescents qui seront perdus dans le labyrinthe et serviront de proie au Minotaure.

Au retour victorieux de cette épreuve, Thésée omet (volontairement ?) de hisser la voile blanche, signe que son entreprise a réussi. Au cap Sounion, Égée scrute l’horizon et découvrant la voile noire, se jette de désespoir dans la mer.

Rentré dans Athènes libérée de sa lourde dette, Thésée succède à son père et peut entreprendre de nouvelles réformes.

La figure de Thésée incarne à elle seule Athènes (n’en est-il pas le sauveur et le premier à poser ses pas dans ceux de la démocratie ?). Elle est un mythe mais pas seulement. Thésée représente un idéal héroïque que les Grecs portent en eux et qui leur est transmis par le fond mythologique qui constitue la base de leur éducation d’homme et de citoyen.
POLITIQUE

Les prémices de la démocratie

Athènes, à cette époque, est un petit centre mycénien qui échappera aux invasions doriques (+/- 1100 avant J-C) et qui verra se succéder à sa tête quelques rois dont Thésée. 

Thésée unifiera les différentes bourgades autour d’Athènes et fera de cette ville une capitale d’Etat.

Il aurait fait évoluer la monarchie en devenant un roi législateur, premiers pas vers la démocratie. 

Légende ou réalité ? Euripide n’hésite pas, au Ve siècle avant J-C, à lui prêter ses mots :

{…}

Le Héraut : Quel maître en ce pays commande ? A qui dois-je transmettre les ordres de Créon, qui règne au pays de Cadmos, depuis qu’Etéocle est tombé devant le rempart aux sept portes, sous les coups de son frère Polynice ?

Thésée : Dès le premier mot tu es dans l’erreur, étranger, en cherchant ici un tyran. Notre ville n’est pas au pouvoir d’un seul homme. Elle est libre. Son peuple la gouverne. Ses chefs sont élus pour un an. L’argent n’y a nul privilège. Le pauvre et le riche ont les mêmes droits.

{…}
Rien pour l’Etat n’est plus dangereux qu’un tyran. D’abord, avec lui, les lois ne sont pas les mêmes pour tous. Un  seul homme gouverne, qui s’empare du droit comme d’un instrument, et c’en est fini de l’égalité. Quand au rebours les lois sont publiées, le pauvre devant la justice vaut autant que le riche. Le faible peut répondre au puissant qui l’attaque, et, s’il a raison, l’emporter sur lui. La liberté existe où le héraut demande : « Quelqu’un présente-t-il à l’assemblée quelque projet pour le bien de l’Etat ? » Qui désire parler se met en évidence. Qui n’a rien à dire se tait. Une cité peut-elle être servie plus équitablement ? De plus, lorsque le peuple se gouverne, il est heureux de voir grandir les jeunes gens. Un roi s’en inquiète au contraire, les prenant pour des adversaires. Les plus nobles, ceux qu’il croit les plus sages, il les fait mourir, tant il craint pour sa tyrannie. Comment une cité serait-elle robuste, quand un homme (ainsi qu’au printemps l’on fauche une prairie) peut lui enlever l’épi du courage, la fleur de sa jeunesse ? A quoi bon amasser pour orner la vie de nos fils, si nos efforts ne font qu’enrichir le tyran ? A quoi bon élever dignement des filles au foyer, si c’est pour son plaisir, le jour où l’envie lui en prend, et que les parents doivent en pleurer ? Que je meure plutôt que de livrer mes filles à ces noces brutales. 

{…}

Extrait du second épisode de Les suppliantes d’Euripide traduit par Marie Delcourt-Curvers. 
Des origines de la démocratie à nos jours

Si Thésée en aurait posé les fondements, c’est aux alentours de 600 avant J-C que Solon, un des sept sages, donne à Athènes sa première constitution, un compromis entre l’oligarchie et la démocratie.

Aujourd’hui, le mot démocratie est souvent malmené. L’économie de marché est présente partout et graisse ses rouages. Ne voit-on pas, non plus des sages, des philosophes, des penseurs arriver au sommet de l’État mais bien des financiers qui, sous de belles intentions altruistes, n’hésitent pas à servir, au nom de la démocratie, leurs propres intérêts ?

Toutefois, il y a encore, il y aura toujours des hommes et des femmes de grande probité pour tenter de lui garder ses lettres de noblesse. 

THÉSÉE ET LES ARTS

De tous temps, le mythe de Thésée a inspiré des artistes. 

Des extraits de certaines œuvres ponctuent le spectacle.
Côté écriture :

· Ariane ou l’oubli de Michel Déon ;

· Médée d’Euripide ;

· Thésée d’André Gide.
Côté musique :
· Médée de Nicolas Clérambault ;

· Médée à Corinthe de Giovanni Simone Mayr ;

· le Lamento d’Ariana de Claudio Monteverdi ;
· musiques traditionnelles grecques...

Côté beaux arts :
-  
Delacroix, Myron, Pêcheux, de La Hyre, Saraceni, vases, enluminures.

HISTOIRE

La période mycénienne et les mythes qu’elle a engendrés

D’après nos sources, il conviendrait de situer la légende de Thésée aux alentours du XIIe siècle avant J-C, à la fin de la période mycénienne qui s’étend du XVIIe au XIIe siècle.

Cette période tire son nom de la ville de Mycènes, située dans le Péloponnèse et qui doit, en grande partie, sa célébrité à « l’Iliade » et « l’Odyssée » chantées par Homère et dans lesquelles le poète évoque, entre autres, Agamemnon, roi de Mycènes, contraint de partir en guerre contre Troie pour reprendre, des bras de Pâris, Hélène, l’épouse de son frère Ménélas. Et voilà la tragédie des Atrides enclenchée.  Mais ceci est le sujet de notre prochain spectacle.
Il est bon de savoir que le contrôle du Pont Euxin était une autre raison, ô combien plus économique qu’honorifique, à cette guerre contre Troie.

L’AVIS DE SPECTATEURS
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 (…) Les enseignants ont apprécié…  

Extrait de notre Livre d’Or (commentairse sur Thésée et Verlaine)[image: image3.png]




Quelques réactions [et humour] du milieu scolaire (extraits)

L’Institut Sainte-Marie (ISM) de La Louvière vous invite à visiter le site des latinistes  où les étudiants ont pu réagir : ismlatini.wordpress.com
1. (…)

Je tenais ensuite à vous faire part de l'avis des élèves qui étaient très heureux d'avoir vu la pièce de théâtre. En effet, quand je leur ai demandé s'il "fallait vous réinviter l'an prochain" (pour représenter le même spectacle aux futures 2es), ils ont sans hésiter répondu oui. Ils aimaient beaucoup le caractère intimiste de la pièce, son thème, le dialogue entre Phèdre et Ariane ainsi que les "supports médiatiques" (morceaux d'opéra et photographies). 

Puisque vous les demande je vous expose le négatif qu'ils ont émis : les élèves étaient un peu déçus de ne pas voir le Minotaure "en vrai" et certains voyaient bien Philippe prendre ce rôle. Blague à part, comme je vous l'ai déjà dit, l'avis était très positif et même enjoué!

Valérie Husquinet  (Athénée Royal de Huy)

2. (…)

Nous avons unanimement (profs comme élèves) apprécié votre spectacle. Il est vrai que nous ne l'avions pas vu avant mais nous avons eu raison de vous faire confiance...

Nous avons particulièrement aimé : 

      - la disposition public - scène

      - la qualité de l'écriture

      - la musique

      - les idées originales telles le banquet et les tanagras se répondant

      - la sobriété des costumes et pourtant l'extrême clarté des personnages joués

      - votre jeu d'acteurs et votre talent de conteurs (plus que tout)

Sentiment partagé pour la carte, les photos montrées et l'arbre généalogique : certains trouvaient les idées trop "pédagogiques" ; d'autres les jugeaient vraiment utiles à la compréhension de l'histoire...

Comme vous le voyez, ce fut un succès. La langue française a de beaux jours de fête devant elle...

Christel Dubois   (Institut Sainte-Marie à Huy)

3. (…)

1. Les acteurs ont bien joué. Ca ne devait pas être facile de jouer tous ces personnages, surtout les rôles féminins. Je les félicite.

2. J'ai trouvé la pièce vivante et j'ai bien aimé qu'ils "racontent" plus qu'ils ne "jouent", car cela permettait de prendre de la distance. On voyait la psychologie des personnages grâce au jeu des acteurs. Une mise en scène toute simple (on a l'impression d'être dans un salon) qui rapproche des acteurs.

3. J'ai trouvé cette pièce très bien construite : interactive, explication claire. J'ai mieux compris le mythe de Thésée. J'aimais aussi le fait qu'ils soient narrateurs et acteurs : cela mettait du rythme tout en permettant de bien comprendre. Je trouvais aussi les acteurs bons. 

Yvette Olivier-Rongy  (Athénée Charles Janssens à Ixelles)

4. (…)

Les élèves ont apprécié le spectacle, surtout le dialogue entre Ariane et Phèdre. Les Tanagra seraient-elles en train d'avoir plus de succès que Barbie chez mes hellénistes en herbe?! Ne changez donc rien. Je ne peux que vous encourager à persévérer: on a besoin de vie dans le monde des langues anciennes.

Christine   (Athénée Royal François Bovesse à Namur)
5. (…)

Les trois enseignantes ont sincèrement apprécié le spectacle (mise en scène, interprétation, musique, petit vin...) et nous avons toutes découvert de nouvelles choses…

Quant aux élèves, l'avis est plus que positif. Ils ont tous apprécié à leur manière et n'ont pas été très critiques, comme ils savent parfois l'être. Ils ont ouvert leur esprit, leur curiosité ...Le passage avec les deux petites statues revient souvent...

Certains élèves restent intrigués par l'importance de l'oracle de Delphes "...le pied dans l'outre ..." et nous aussi???

D'autres auraient souhaité savoir ce qui allait se passer entre Phèdre et Thésée, nous avons donc pu en reparler au cours.

Bilan très positif donc, encore merci et qui sait à une prochaine visite d'Enée cette fois

Patricia Mergeai (Institut Notre Dame de Bastogne)

6. (…)

Voici les réactions des élèves :

POSITIF

- bien expliqué

- bien dans la peau des personnages

- histoire intéressante

- très bon vocabulaire

- pas trop long

- impression d'être avec les personnages à la même époque vu la proximité spatiale

- bonne trouvaille pour les statuettes d'Ariane et de Phèdre

- ambiance chaleureuse

- les petites choses à manger et à boire

- intermèdes musicaux
- sources diverses
- capacité de jouer malgré l'exiguïté de la pièce
NEGATIF
- un prof aurait pu faire la même chose en classe (là, j'ai un petit doute quand même!
- trop court

Elvire Sanzot (professeur de Langues anciennes Institut St Joseph Ciney)
7. (…)

Ils ont tous beaucoup apprécié les histoires et la mise en scène des deux spectacles (ils ont été impressionnés par votre mémoire du texte, ont bien ri avec les Tanagra et autres trouvailles scéniques, ont été amusés par les petits encas proposés, parfois surpris par le support musical - certains ont aimé, d'autres ont été déstabilisés...)... Certains se sont demandés pourquoi Thésée n'avait pas changé la voile du bateau (voulait-il tuer son père?) et étaient plutôt rassurés d'avoir l'arbre généalogique sous les yeux...

Tous les collègues qui ont assisté aux spectacles en sont revenus enchantés...que de bons échos! 
Bref, beaucoup de questions posées, de propos échangés, de bons ressentis exprimés...

Candice Honorez (Quiévrain)

8. (…)

Les points positifs cités par les trois classes (4e, 5e, 6e) : l'arbre généalogique qui leur a permis de s'y retrouver facilement parmi tous les personnages, le fait d'être près des acteurs, la possibilité de poser des questions à la fin, et les olives (à l'unanimité).

Ce que certains ont moins aimé : certains personnages féminins sont joués par des hommes.

Hermine (Athénée Royal Roi Baudouin à Marchin)

9.  (…)

Voici les impressions recueillies durant cette semaine auprès des élèves, tous très enthousiastes d'avoir assisté à votre spectacle qui les a captivés du début à la fin!

D'abord séduits par l'ambiance intimiste et la disposition de la scène, ils ont ensuite été conquis par votre réécriture de l'histoire et surtout votre art de la conter.  Ils ont trouvé la présentation claire (grâce à la bonne répartition des rôles), dynamique (grâce aux dialogues, notamment des tanagras), didactique (grâce aux différents supports: carte, arbre généalogique, peintures, musiques) ... et aussi sympathique, lors du banquet convivial!

Anne Pierrat (Collège de Binche)

10. (…)

L'originalité et la diversité de la mise en scène ont plu (…) Encore merci pour votre spectacle original!

Marie Lakaye (Athénée Royal de Waremme)

« Thésée, une légende grecque »  
Lézart-sur-Senne, a.s.b.l. 
xavierdum@gmail.com 


